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plément de dessication qu’ils doivent subir : il est important 
de l’engranger méthodiquement. Voici les règles générales 
qui devront être observées à cet égard. Les granges ou 
fenils seront aérés autant que possible,—rien ne gâtant 
plus le foin que le contact avec un air stagnant qu’il charge 
de gazs méphitiques. S’il n’est pas soumis à l’action suc
cessive de plusieurs courants d’airs, s’il conserve sans pou
voir s’en débarrasser la moindre humidité, il s’échauffe, 
fermente, devient une nourriture malfaisante et repoussée, 
et peut, ainsi que cela s’est très souvent vu, provoquer sa 
propre combustion et celle du bâtiment qui le renferme et 
qui, dans notre pays, est généralement fait de bois.

Des fenêtres (ce mot ne dirait-il pas la chose, par hasard ?) 
établies dans des directions opposées; des lucarnes établis
sant des courants perpétuels, telles sont les indications pre
mières que doivent réunir les fenils et les magasins à fou- 
rages. On y tassera donc jamais le foin, de manière à inter, 
cepter tout contact entre l’air et son intérieur.—Plusieurs 
agronomes, au contraire, conseillent d’établir après chaque 
couche de foins de trois pieds de hauteur, un lit de fagots 
qui permette à l’air de circuler entres elles, et prescrivent 
même de commencer l’établissement de ces lits sur le sol 
même.

Le Bottelage, comme il est exécuté au Canada et en 
Amérique, ç’est-à-dire au moyen d’une presse et pour for
mer des balles quarrées pesant un quintal, ne doit être opéré 
que sur des foins bien faits et bien secs. Botteler plus tôt, 
c’est s’exposer à voir moisir et pourrir l’intérieur des bottes. 
Bottelé en petite quantité, c’est-à-dire en bottes usuelles de 
quinze livres environ, est au contraire une bonne mesure, 
pareeque ces bottes, tassées l’une sur l’autre, ne sont jamais 
absolument en contact entre elles et permettent à l’air de 
passçr dans les espaces libres qu’elles laissent et de s’y 
renouveler, ce qui est un bon moyen de conservation.

Les liens ne doivent pas dans ce cas être trop serrés, afin 
que le bien opéré à l’extérieur de la botte ne le soit pas 
au détriment de son intérieur.


